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Présentation
Raisons de l’inscription en doctorat, outils de travail et difficultés
rencontrées
Description de la thèse : questions de recherche, limites et apports
Objectifs de la thèse

Mohannad Alhalaki a soutenu sa thèse le 11 janvier 2019. il est actuellement
enseignant ATER à la Sorbonne‑Nouvelle Paris 3. L’année dernière, il a enseigné à
l’ESIT la méthodologie de la recherche pour le M2 Langue des signes française.
Cette année, il enseigne, entre autres, la traduction technique (juridique,
comptable et fiscale). Il est également interprète de service public.

Pré sen ta tion
Le titre de ma thèse est « Les dif fi cul tés lin guis tiques chez les pra ti‐ 
ciens et les étu diants en in ter pré ta tion de confé rence (fran‐ 
çais/anglais- arabe) » et je suis en sixième année.
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Rai sons de l’ins crip tion en doc to ‐
rat, ou tils de tra vail et dif fi cul tés
ren con trées
Je me suis ins crit en doc to rat afin de par ti ci per au dé ve lop pe ment de
la re cherche scien ti fique en tra duc to lo gie, et plus par ti cu liè re ment
au dé ve lop pe ment de la re cherche sur l’in ter pré ta tion de confé rences
dans le monde arabe. En effet, cette sec tion des sciences hu maines
reste à ce jour peu ap pro fon die dans les pays arabes.

2

À me sure de mes lec tures, j’ai no tam ment iden ti fié une pro blé ma‐ 
tique mé ri tant, à mon sens, étude et ana lyse. D’après la lit té ra ture,
ren for cée par mes propres ob ser va tions (tant en classe que sur le ter‐ 
rain), l’in ter prète ara bo phone, uti li sant le dia lecte local ou l’arabe
moyen au quo ti dien, doit par ler en arabe lit té raire mo derne (ALM)
lors qu’il in ter prète dans les confé rences et réunions in ter na tio nales,
au tant en si mul ta née qu’en consé cu tive. Il fait alors face à une forme
d’arabe qu’il n’a pas ac quise de puis la nais sance. Or, cette va rié té est
sen si ble ment dif fé rente du dia lecte local quel qu’il soit, et no tam ment
sur le plan mor pho syn taxique  ; ainsi, l’in ter prète peut être amené à
dé ployer plus d’ef forts dans la pro duc tion de son dis cours que l’in ter‐ 
prète fran co phone ou an glo phone (tra dui sant quant à eux vers leur
langue ma ter nelle) et à tra vailler à proxi mi té de la sa tu ra tion cog ni‐ 
tive, telle que dé fi nie dans l’hy po thèse de la « corde raide 1 ».

3

Les écarts exis tant entre les dif fé rentes formes d’arabe cu mu lées à la
charge cog ni tive pou vant être subie par l’in ter prète peuvent pro fon‐ 
dé ment af fec ter la qua li té lin guis tique du dis cours de celui‐ci en
ALM. À ce titre, le sta tut, ou la clas si fi ca tion de l’ALM en tant que
langue « A » peut être remis en ques tion. Les com pé tences lin guis‐ 
tiques dont l’in ter prète ara bo phone au rait be soin sont les mêmes que
celles que l’in ter prète fran co phone ou an glo phone dé ve loppe tout au
long de sa pra tique, mais il doit les per fec tion ner de ma nière plus in‐ 
tense et consciente au quo ti dien.

4

Pour mener à bien cette étude, les don nées re cueillies ont été col lec‐ 
tées par des mé thodes eth no gra phiques 2, à sa voir :
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���Un ques tion naire rem pli par trente‐cinq pra ti ciens et en sei gnants de l’in ter ‐
pré ta tion de confé rence ;

���Deux types d’en quêtes via des en tre tiens, l’une au près de douze in ter prètes
pro fes sion nels, et l’autre au près de quinze étu diants et huit en sei gnants‐pra ‐
ti ciens ap par te nant à quatre éta blis se ments ;

���L’ana lyse d’un cor pus d’en re gis tre ments de l’in ter pré ta tion de deux dis cours
(six in ter pré ta tions du pre mier dis cours et trois du deuxième). L’ana lyse com ‐
pa ra tive per met d’iden ti fier d’éven tuelles dif fi cul tés ré cur rentes à tra vers
l’étude des mal adresses et fautes de langues et de sens et de pro po ser des re ‐
com man da tions aux étu diants ara bo phones afin d’amé lio rer leur ap pren tis ‐
sage.

Un cer tain nombre de dif fi cul tés se sont pré sen tées au cours de cette
thèse :

6

���La dif fi cul té de consti tuer un cor pus d’in ter pré ta tions si mul ta nées d’un
même dis cours source réa li sées par plu sieurs in ter prètes dif fé rents. En effet,
il m’était dif fi cile d’avoir accès à des pro fes sion nels ac cep tant de par ti ci per à
cette étude em pi rique, et j’ai dû de ce fait me conten ter de pe tits cor pus. À
dé faut de pou voir en re gis trer des pro fes sion nels dans leur ca bine, je me suis
tour né vers les pres ta tions d’étu diants en in ter pré ta tion à l’ESIT. Mal heu reu ‐
se ment, de puis 2012, le cours d’in ter pré ta tion arabe/fran çais/an glais n’a
comp té au mieux que deux étu diants par an ayant l’arabe en « B ». Qui plus
est, ce cours n’a pas été as su ré pen dant les deux an nées 2014‐2015
et 2015‐2016, faute d’ef fec tifs. À dé faut de pou voir étu dier les in ter pré ta tions
pro duites par des étu diants ara bo phones, j’ai pris pour objet d’étude des in ‐
ter pré ta tions té lé vi sées dis po nible sur le Web. ;

���La dif fi cul té de s’en tre te nir avec des pra ti ciens est due à deux rai sons prin ci ‐
pales. La pre mière ré side dans le fait que les in ter prètes sont sou vent oc cu ‐
pés par leur tra vail et voyagent beau coup ; fixer un ren dez‐vous avec cer tains
d’entre eux était donc dif fi cile. La se conde rai son est le manque de mo ti va ‐
tion de la part de cer tains in ter prètes pour par ler de ce sujet, d’au tant plus
que cer taines ques tions dans la dis cus sion pro po sée peuvent re le ver une
cer taine fai blesse dans leur pra tique. Gile (2001) confirme no tam ment ces
deux points et es time que l’un des obs tacles que les doc to rants ren contrent
dans la re cherche en in ter pré ta tion de confé rence se ré vèle être le manque
d’accès à des su jets (in ter prètes) et/ou des ma té riaux (en re gis tre ments). La
dif fi cul té de ren con trer des in ter prètes, ajoute‐t‐il, (pour un en tre tien, un
ques tion naire ou pour en re gis trer leur in ter pré ta tion) est bien connue dans
le mi lieu des cher cheurs en tra duc to lo gie. Cette dif fi cul té se pose non seule ‐
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ment à cause du faible nombre d’in ter prètes de confé rences et de leur dis ‐
per sion géo gra phique, mais aussi de leur ré ti cence à ser vir de su jets de re ‐
cherche 3 ;

���La dif fi cul té de me su rer la dé gra da tion de la maî trise d’une langue (ac tive ou
pas sive). Cette me sure né ces site, en effet, un point de ré fé rence. Or,
deux fac teurs l’en travent : le fait que les in ter prètes ara bo phones parlent en
dia lecte quand ils s’ex priment li bre ment au quo ti dien, et le fait de n’avoir à
dis po si tion que des échan tillons sous forme d’en re gis tre ment té lé vi sés
comme base d’ana lyse. À ce titre, il ne m’est donc pas pos sible de com pa rer
les pres ta tions des in ter prètes à leur ex pres sion en ALM en de hors de la ca ‐
bine. En consé quence et par souci de pru dence, je parle dans cette thèse de
fai blesses plu tôt que de dé gra da tion.

Des crip tion de la thèse : ques ‐
tions de re cherche, li mites et ap ‐
ports
Cette thèse tente de ré pondre aux ques tions sui vantes :7

���Quelles dif fi cul tés lin guis ti co‐cultu relles les in ter prètes et les étu diants tra ‐
vaillant de puis et/ou vers l’arabe ren contrent‐ils en si tua tion d’in ter pré ta tion
de confé rence ? Ces dif fi cul tés cor res pondent‐elles à ce qui est dé crit dans la
lit té ra ture ? ;

���À quel point la qua li té de l’ALM chez l’in ter prète pro fes sion nel ara bo phone
est‐elle af fec tée lors de l’in ter pré ta tion de confé rence ? ;

���Quelles sont les spé ci fi ci tés lin guis ti co‐cultu relles de l’arabe parlé lors des
confé rences et des réunions in ter na tio nales, et quelle est l’in ci dence de ces
spé ci fi ci tés sur l’ac ti vi té d’in ter pré ta tion de confé rence ainsi que sur la for ‐
ma tion des in ter prètes ara bo phones ? ;

���Au re gard des dé fi ni tions four nies par l’As so cia tion in ter na tio nale des in ter ‐
prètes de confé rences (AIIC) et au re gard du nombre et de la na ture des fai ‐
blesses que j’ai pu re le ver dans le cor pus de mon étude, pen dant la phase de
la pro duc tion, l’in ter prète ara bo phone au rait‐il vrai ment l’ALM en « A » ou
plu tôt en « B » ?

Comme toute re cherche, cette thèse a ses li mites. En effet, l’ap‐ 
proche tri an gu laire à la quelle j’ai eu re cours n’est pas par faite. J’au rais
aimé pou voir contac ter un plus grand nombre d’étu diants, d’en sei ‐
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gnants d’in ter pré ta tion et de pra ti ciens dans le but d’af fi ner da van‐ 
tage les dif fi cul tés évo quées plus haut. Ce pen dant, et comme pré cé‐ 
dem ment sou li gné, la prise de contact avec les in ter prètes en gé né ral
n’est pas fa cile du fait de leurs nom breux dé pla ce ments et de leur ré‐ 
ti cence à s’ex pri mer sur leurs dif fi cul tés. À ce titre, il se rait né ces‐ 
saire que d’autres cher cheurs réa lisent des ré pli ca tions avec de nou‐ 
veaux cor pus afin de com pa rer les ré sul tats et d’iden ti fier les dif fi cul‐ 
tés ré cur rentes dans le but de pro po ser des re com man da tions adap‐ 
tées aux étu diants en in ter pré ta tion de confé rence.

Concer nant l’ap port de ma thèse, l’étude em pi rique que j’ai réa li sée
m’a per mis de mettre en ques tion la clas si fi ca tion des langues de tra‐ 
vail qu’avait éla bo rée l’AIIC, no tam ment en ce qui concerne le sta tut
de l’ALM en tant que langue « A ». J’ai pu éga le ment iden ti fier des dif‐ 
fi cul tés lin guis ti co‐cultu relles chez les étu diants et les pra ti ciens en
in ter pré ta tion de confé rence (fran çais/anglais- arabe) et pro po ser un
en semble de re com man da tions pour le per fec tion ne ment lin guis‐ 
tique de l’ALM (langue « A »).

9

Ob jec tifs de la thèse
Dans cette thèse, j’ai cher ché à iden ti fier des dif fi cul tés et des spé ci‐ 
fi ci tés lin guis ti co‐cultu relles mar quantes qui semblent re le ver de
l’en vi ron ne ment de l’in ter pré ta tion chez les ara bo phones aussi bien
en pra tique qu’en for ma tion. J’ai pu en suite pro po ser, sur la base des
ré sul tats ob te nus, des re com man da tions pour l’amé lio ra tion de la
for ma tion des étu diants ara bo phones à l’in ter pré ta tion de confé‐ 
rence. Mon ob jec tif a été de com bler (au moins par tiel le ment) une la‐ 
cune dans un champ d’in ves ti ga tion de tra duc to lo gie peu ex ploi té
em pi ri que ment.
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1  GILE, 2009.

2  La mé thode eth no gra phique se ca rac té rise par l’uti li sa tion d’une fa mille
de mé thodes comme l’ob ser va tion, l’en re gis tre ment d’en tre tiens et la re‐ 
cherche do cu men taire (HALE & NA PIER, 2013, p. 87‐88).

3  GILE, 2001, p. 7.
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